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30e Dimanche du Temps ordinaire Ð AnnŽe C 
Fr•re Antoine-Emmanuel 

 
Si 35, 12-14.16-18 ; Ps 33 ; 2 Tm 4, 6-8.16-18 ; Lc 18, 9-14 

 
Dimanche, 28 octobre 2007 

MontrŽal, Sanctuaire du Saint-Sacrement 
 
 

Laissons le Seigneur nous justifier  
 
 

Ç ï  Dieu, je te rends gr‰ce  
de ce que je ne suis pas 
comme le reste des hommes : 
rapaces, injustes, adult•res,  
ou comme ce publicain. (Lc 18,11) È 
 
En entendant cette pri•re du pharisien, 
quÕest-ce qui vient en nous ? 
Nous sommes choquŽs par son orgueil, 
par sa mani•re de prier en se contemplant lui-m•me 
et par sa promptitude ˆ  se mettre au centre de tout et de tous 
en excluant tout le reste des hommes. 
Nous nÕavons pas tort 
et la parabole est faite pour nous provoquer ! 
Mais il y a un grand risque : 
celui de juger cet homme, de lÕŽtiqueter, de la cataloguer : 
c'est-ˆ -dire de tomber dans la m•me attitude  
que nous condamnons sŽv•rement en lui. 
 
La Parabole du publicain et du pharisien 
est une parabole o• il ne faut pas aller trop vite en besogne ! 
 

*  
 
Essayons de la lire ˆ  partir de son terme. 
JŽsus nous dit que lorsque ces ceux hommes 
redescendent chez eux 
apr•s avoir priŽ au Temple, 
le publicain descendit justifiŽ, lÕautre non (Lc 18,14). 
JustifiŽ est un terme tr•s fort. 
Cela veut dire que le publicain  
est dŽsormais juste selon Dieu, 
il est ajustŽ ˆ  Dieu,  
ajustŽ ˆ  la volontŽ de Dieu,  
rŽconciliŽ. 

 



2� /7�  

Il est en ce moment ce que Dieu attend de lui : 
Dieu lÕa rendu juste ! 
 
Fr•res et sÏ urs, comment est-ce possible ? 
Est-ce quÕon peut oublier  
les exactions quÕil a commises ? 
Est-ce quÕune br•ve pri•re  
murmurŽe au fond du Temple  
suffit pour •tre juste ? 
Cet homme a commis des injustices, 
abusŽ des pauvres, 
favorisŽ des riches, 
il sÕest rempli les poches  
et sÕest prostituŽ ˆ  lÕautoritŽ pa•enne. 
Comment peut-il • tre rendu juste aussi rapidement ? 
 
Et le pharisien pourquoi ses Ï uvres  
ne lui mŽritent-elles pas dÕ•tre justifiŽ ? 
Il a ježnŽ, il sÕest privŽ pour obŽir aux commandements, 
et il est allŽ bien au-delˆ  du ježne minimal exigŽ, 
ježnant deux fois par semaine 
alors que le minimum est de ježner  
une fois lÕan pour le jour de lÕexpiation ! 
Quant ˆ  son aum™ne, elle est tr•s abondante 
puisquÕil paye la d”me sur tout ce quÕil acquiert ! 
Et qui plus est, il prie, il rend gr‰ce ! 
Or, JŽsus nous dit quÕil ne fut pas justifiŽ 
en revenant chez lui. 
 
Cet ƒvangile est dŽroutant. 
O• est la justice de Dieu? 
Dieu aurait-il la mŽmoire courte ? 
Peut-il vraiment bŽatifier les escrocs 
et destituer les personnes pieuses ? 
La fatigue des plus fid•les serait-elle balayŽe  
par une simple attitude de leur cÏ ur un peu vaniteux ? 
Et la malice des truands lavŽe 
par une petite pri•re ? 
 
 
Fr•res et sÏ urs, 
nÕy a-t-il pas un peu de cette col•re  
qui monte parfois en nous ? 
CÕest la col•re du fils a”nŽ de la parabole : 
ˆ  quoi cela sert-il dÕavoir ŽtŽ fid•le au P•re depuis toujours 
si cÕest mon fr•re cadet qui est f•tŽ  
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apr•s quÕil ait dilapidŽ le patrimoine familial ? 
CÕest la col•re des ouvriers de la premi•re heure : 
ˆ  quoi bon avoir travaillŽ et suŽ depuis lÕaube  
si ceux qui sont arrivŽs en fin dÕapr•s-midi  
gagnent le m•me salaire ? 
 
Cette col•re nÕest pas seulement  
dans les paraboles de JŽsus, 
elle est tout autour de lui : 
elle est montŽe peu ̂  peu  
dans le cÏ ur des hommes les plus religieux de son temps. 
Car ils ont vu JŽsus manger  
avec des pŽcheurs affichŽs et effrontŽs, 
et manger ensemble signifie partager la vie de lÕautre. 
Ils ont vu JŽsus  
se laisser toucher pas une pŽcheresse publique. 
Ils lÕont vu refuser de condamner 
une femme prise en flagrant dŽlit dÕadult•re 
et m•me sÕinviter  
chez un chef de publicain honni de tous ˆ  JŽricho. 
 
La col•re sÕest levŽe contre JŽsus 
comme les flots de la mer  
qui se dŽcha”nent dans la temp•te. 
Et cette col•re contre la misŽricorde  
sÕest faite de plus en plus violente 
jusquÕ̂ dŽcider de supprimer  
Celui qui absout les pŽcheurs 
et ne respecte pas nos mŽrites et nos titres. 
 
Cette col•re est m•me entrŽe  
jusque dans le cÏ ur dÕun des ap™tres, 
de Judas, 
et elle a dŽferlŽ sur JŽsus 
comme ces vagues dŽferlantes  
qui dŽtruisent tout sur leur passage. 
 
Elle a dŽferlŽ sur ce JŽsus  
vŽritablement impŽnitent ˆ leurs yeux 
lui qui jusque sur la croix 
a bŽatifiŽ un bandit condamnŽ au gibet. 
Ç AujourdÕhui tu seras avec moi au Paradis (Lc 23,43)  È. 
 
La col•re lÕa emportŽ. 
Celui qui absolvait gratuitement les impies 
a ŽtŽ rŽduit au silence ˆ  la neuvi•me heure sur le Golgotha. 
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Alors son discours a perdu toute crŽdibilitŽ 
puisque Dieu nÕest pas venu  
le dŽcrocher de la croix des maudits. 
Ç L'impie È cÕest donc lui, ce JŽsus. 
Et Dieu ne lÕa pas justifiŽ 
puisquÕil meurt abandonnŽ de Dieu. 
 
Et ils nÕont pas tort 
car Ç lÕimpie È, cÕest bien lui, JŽsus crucifiŽ, 
impie parce que lui,  
le Fils tout-aimant et tout-aimŽ, 
a pris sur lui toute lÕimpiŽtŽ du monde. 
Toute la col•re qui dŽferle sur lui, 
il ne la renvoie pas sur nous, 
il la re•oit,  
il lÕendosse,  
il sÕen charge. 
 
LÕobŽissance au P•re et lÕamour pour nous 
lui fait subir et endosser toute la col•re des hommes. 
Il sÕest fait pŽchŽ pour nous, ( cf 2 Co 5,21) 
et sÕaventure dans la col•re de Dieu 
qui est le salaire de notre impiŽtŽ.  
 
Le publicain par excellence, cÕest dŽsormais lui 
qui ne tient m•me pas au fond du Temple, 
mais au plus profond des enfers. 
 
Il se frappe la poitrine pour tous les pŽchŽs du monde. 
Il les confesse au P•re. 
Et il ne peut pas lever les yeux vers le Ciel, 
parce quÕil nÕy a plus de Ciel pour lui. 
 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi mÕas-tu abandonnŽ ? (Mt 27,46) 
Mon Dieu, prends pitiŽ du pŽcheur que je suis ! (Lc 18,13) 
LittŽralement : ï  Dieu sois propice pour moi LE pŽcheur ! 
Ç Le pŽcheur ÈÉ  
Il nÕest pas pŽcheur, 
il nÕa jamais pŽchŽ, 
mais il porte les consŽquences des pŽchŽs  
de toute lÕhistoire humaine. 
Le voici au nom de toute lÕhumanitŽ 
couvert de la l•pre du pŽchŽ, 
mais divinement obŽissant au P•re. 
Sa sainte humanitŽ vient nous rejoindre tous, toutes,  
jusquÕ̂ ce quÕil se soit couvert de la l•pre de chacun, 
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jusquÕaux plus lointains, aux plus dŽfigurŽs, aux plus impies. 
 
Alors advient lÕexplosion de la misŽricorde, 
la MisŽricorde bržlante dans le CÏ ur du CrucifiŽ, 
la MisŽricorde qui se dŽploie jusquÕau fond des enfers 
la MisŽricorde de la Croix 
va dŽployer toute sa puissance 
dans la RŽsurrection, dans la nouvelle crŽation. 
CÕest lÕanti-HiroshimaÉ  
Une explosion de vie, de joie, de pardon ! 
 
Tout le pŽchŽ de lÕhumanitŽ est consumŽ 
au cÏ ur m•me de la TrinitŽ 
par cette dŽflagration dÕamour 
o• le pŽcheur est sŽparŽ du pŽchŽ 
et pŽchŽ anŽanti.  
 
Ç Tout est accompli È (Jn 19,30) . 
Tout est pardonnŽ ; 
tout est lavŽ, purifiŽ, guŽri, sanctifiŽ. 
La justification jaillit comme un geyser, 
comme une source dŽbordante de vie Žternelle  
offerte ˆ quiconque Ð oui quiconque Ð se repent. 
 
 
Alors, fr•res et sÏ urs, oui, 
tous les publicains qui se repentent 
sont justifiŽs, 
sont justifiŽs dÕemblŽe, 
sont justifiŽs gratuitement, abondamment, joyeusement. 
 
Oui, il a suffi dÕun simple regard jetŽ vers Dieu 
dans la supplication et la confiance 
pour que le publicain soit justifiŽ 
Ç La pri•re de lÕhumble traverse les nuŽes ! È (Si 35,21) 
 
Oui, le repentir nous ouvre les trŽsors infinis 
de la misŽricorde divine, 
mais cÕest au prix du Sang du Fils de Dieu, 
au prix de la Passion du P•re 
et du dŽbordement de lÕEsprit Saint dans la CrŽation. 
 
Cela nÕa plus de sens  
de chercher ˆ  justifier nos pŽchŽs 
par quelque raisonnement que ce soit. 
Cela nÕa plus de sens de chercher ˆ nous justifier 
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en faisant prŽvaloir nos Ï uvres et nos mŽrites. 
Nous somme justifiŽs par lÕAmour de Dieu ! 
Que sont nos mŽrites  
devant la lumi•re irradiante du CrucifiŽ glorifiŽ  
qui nous montre ses blessures glorieuses ? 
 
Nous nÕavons plus quÕun dŽsir 
prendre nos bonnes Ï uvres  
et les dŽposer dans les mains de JŽsus 
pour quÕelles soient offertes au P•re 
comme une offrande dÕamour et de reconnaissance. 
 
Et nos pŽchŽs ? 
Ils ne sont plus : 
Ils ont ŽtŽ expiŽs par le sacrifice de lÕAgneau. 
La foi, la foi dans la rŽmission des pŽchŽs 
nous en lib•re dŽfinitivement ! 
 
Que nous reste-t-il ? 
LÕAmour ! 
LÕAmour de Dieu bržlant dans notre cÏ ur 
qui nous pousse vers le service des fr•res, 
vers lÕengagement au service  
des plus pauvres et des ‰mes mourantes. 

 
*  

Oui, fr•res et sÏ urs, 
aujourdÕhui-m•me, ce matin, 
ouvrons-nous, exposons-nous,  
ne serait-ce quÕun instant 
ˆ  la MisŽricorde divine  
qui resplendit sur le visage du RessuscitŽ, 
lui qui nous dit ˆ  tous :  
Ç La Paix soit avec vous ! È (Jn 20, 19) 
 
Si la pri•re du publicain  
monte maintenant en nos cÏ urs, 
tous nous rentrerons chez-nous justifiŽs, rŽconciliŽs. 
 

ï  Dieu, prends pitiŽ de moi pŽcheur. 
ï  Dieu, prends pitiŽ de nous pŽcheurs. 
Nous croyons en ta misŽricorde. 
Nous te remettons  
tout ce qui nous enferme dans la culpabilitŽ. 
Nous nous dŽfaisons de lÕattachement ˆ  nos mŽrites 
qui nous ferme le chemin de ta MisŽricorde. 



7� /7�  

Ta justice descend sur nous. 
Ton sang qui va couler en cette Eucharistie nous lave. 
Ton Esprit nous redonne vie. 
Et tu nous remplis de force 
pour que nous puissions jusquÕau bout 
annoncer ton ƒvangile (cf 2 Tm 4,17) 
qui est lÕƒvangile de la MisŽricorde et de la Paix. 
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